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.evnejla emaivi M.labb6 Fernand- iDupuis a été ordonné

* sous diacre à Rome,, :parSonEmiUeced leiCardinal Monaco Nous, avonsd ppris avec plaisir q F'unancien

e a Vetta. Etablise d'u ermeod aduCollègedeSteAni, M. 'abbéFernan' u-

pistes ;,les Messieurs du Sininaire de St-Sulpice,'à Montréal iant actuellement au, Sémin aire françis à .Rom,a

ont largoment conribu4 à cet tablissement 10edon é au t ordonné sous-diacre, le samedi Saint,, St-eMna

delà de'milbýres de terre; MM. les Sulpicie;s dmiaudent datran,par Son Etmi nnce, le Cardinal Yiaire Mona-

*~ ~~u emra fl à la Législature,Or iderià l'orga- code La Yaletta. . .' ~~ x~~*> '

u"niemati n t doh la e s aider Lo i Los journaux de M ontréal a nonçaient,J il.yta déjà
nisatindo-t p -modèlso; CMM.nst I- d uelque temp, que la communauté. des BR. Pères

deabde, -. Dpn 'engCh s hosphate ai t oiete Trappistes avait l'intention d'établir dans. notropro.
dendrio:-tui,'pigomPoio d'ne phisItes du I? oé vince uin de leurs établissements;ý plusieurs des RR.

Ldaricn itrvi rendu d vt d Pères sont actuellement à;Montréal dans ce but.> t

Dans le but d'établir une école' d'agri'cuItur' i:
Causeric Agricole: L'industrie fromagère ,dans la Province de q sel'

Québec (Suite).Choix, d'un bon, fromager.-NcCssité m tique sous ladirection de ces religieux, e mlocn
faire du bon fromage, sil'on tient à lui fairoune réputation Séminaire de St-Sulpice lerr rot fait- don démillin-

qui nous permette dc l'exporter sur les .marchs tranigers. dont environ deux cents arponts sot-dnfrichés.

Sujcts divers Les écolesd'agriculturo; nécessité de'maintenlir Les Messieurs du cSémnaire de Saint.Sulpice, afi
celles actuellement établies dans la Province de;Qnébec, à Sué i e de Von n
moins qute:l'pnlsoit. entièremnt couvaincue qu'elles ne rem- deose, niettreiméitet'àluv, ''iieù'd

plissen -ias le but pour lequel elles ont 6 6t.bIcs.-Eta- 'adresser à la Législature pour -obtenir $10,00Oà

blissement des c campagnes.-Lo titre d'emprunt.

tris pur es arbres.-Les pommes l te rr e .- Me' r- C'est 'o orsM B nbion quis'était'h rgé

Fautsuresed-il arroser les fr pi oeiers. t rre rcies p les d'appuyer leur demande, et voici' l'extrait'd disc urs.

a ui 'arros r l ra e .C niture qu'il prononça à l'A ssem blée L ég islativ e, .en c t't
amiu( .. 0 o a r . , 1 1e. .,i,

Choses et aures: Conféreuce agricole donnée-par M. le Notairo occasion:

Tremblayý, au Cercle ngricolo St-Isidore de St-Agapit de Je désire faire quelques remarques qui ne, pour.

Beaurivage; témoignage d'est e r aR M T ro faites on un jour où il y aurait beau coip
Moitminy, curé de cette paroisse.-Etablissieont do froma-dbsgn exdirJevupalr'nemsn

qeisdans la. Proviice 'de Qu6bee.-Achatnd'animiaux par do b.on expédiër..,Je veux -parler d'une maison
ies d C eha n e. . à qui a beaucoup fait pour aide'r la provin'ce.de Qé'd

Recettes: Gérison le la.dyssenteria et du tournis cliez les oles. non-soilemnt sous le rapport ioraletintellect«el,

-Moyen pour préserver les pois des ravages des mulot.- mais oncoroe sous le rapport, matériel. On p ear,.
IMoyen de se procurer dei plans do melon. coup do la colonisaion. on-a-fitbeaucoup pour cet.

~ ouvre, et j'ai conîtribué..pour' ma, part à amonora
' . Ns création de voies d' coinmuniation.,Maisce n'est pas
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t:b].my' yS TOT., à ce résultat, c'est de favoriser le développement de&
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*inEdustries; surtout'l'industrieagricole, la preiière do ferti!es etses vig nbesraprtéi't "auitjouird'lfIii un
toutes nosindustries. ,- - revenu notdo 3100.000. Ceci démontro le bien qu'une

Wa maison dont j'ai parlé en commençant mes re- ferme modèle, établie, par les RR. Pères Trappistes,
i'arques,- 'eàst le. séminaire de Sain-Sulpice. Cette pioduiratien ce pays. "

iiistitution; vient 'd'établir une nouvelle institution " M. Dupuis. député de l'Islet, corrobore c3 que
ricole qü'elle'veut mettre sous la direction des Ré disait l'Honorable M. Beaubien, et insiste fortement

vérends Pères CTrappistes, ces hommes qui, figurent sur un encouragement·pécuniuire que'conque du Gou-
au premier -rang parmi ceux qui possè lent au plus vernement, en frveur de l'agriculture. C'est un devoir
laut dégré la science de 'agriculturo pratique. Le pour lui, dit-il, d'accorder ct aide.
séminaire do Saint Sulpice leur don'ne une proprieté « L'ffre généreux des Révds MM. du-Sém'naire do
de mille acros, sur laquelle se tron'vent d'excellents Montréal, on mettant'à la d sposition d'une société
pouvoirs d'eau. Je demande si dans les crconstances, d'hommes instruits et émine-nment pratiques, une
nous ne derons pas nous nussi contribuer pour notre grande étendbede terr e pour favoris'er-lacoloni8ation
-part à la création de la ferme-modèle que l'on veut etal'enseignement agricole, mértent non-seulement
fonder dans le beau comté si bien représenté par mon notre attentionh;,misencore iot-re gr.ititude. Cet acte
honorable ami M. Champagne. . de-patriotime et de dévouementd leur part' por

Eu Algérie, le gouvernement français a créé.sous faire béificier le pays, des conn aissances et de l'expé-
la direction des Pères Trappistes un établissement r:enceacquisesâ l'étranger par un système économique
'güi'a donné Ies résultats les plus magnifiques. Aujour-, etprogres-if ne saarait trouver le pays indifférent, et
d'hui cetétablissement contient d'immenes vignobles, obtiendra, je l'espère, l'encouragemen t qu'il mérite de
~qui donnent des'rendements t'rès-considérables. cette Chambre. " - '

" L'établissement d'que ferme-modòlo doce genre M. Ch-imp1gr.e, député des-Deux-Montagnes, ter'-
au mnileu de'notre population, l'exemple qu'elle don- mneola.discussion sur ce suj-t, parlesparoles sui.
nerait,~ pr'oduiraienut les meilieurs résultats pour-notre vantes:. . C . -

classe agricole; lorsque nous airons un établissement " Avant que la Chambre s'ajourne, 'je demanderai
de ce ore nous.pourrons envoyer d0 cihaque-paroise la permission do faire quelques remarqii~cs au sjet de
deux on trois.jeunes gens auxquel, nous dirons: " Vous la question soulevée par-mon honorable ami, le député
ne voulez'pas lire, vous voulez cultiver comme vos diHoche!aga. Je dois dire d'abord que je concours
pères ont cultivé, venez 't nous vous mettrons sous pleinemcnt dans'les remarques faites' par *éetthono-
-les yeux. des exemp'es qui vous feront comprendre rable-député et.l'honorable 'députéde l'Islet. Je con-
'ces pratigdes dontvous navez besoib. ^Kous vous'niet. naisnp:faitement le don qui :vient.d'être':fait aux.
-rons sous da tutelle d hommés qui vou-s ferointcom- révérends PèresTrappistes, par.le Séminaire de Mont-
prendre co Iuo l'on trouve dans les' sillons comme réal. C'est un don magnifique, digne des donateurs
dans les terrains aurifres. et des donataires. C'est une belle propriété contenant
- " D.ins notre pays. oi sont les propriétaires qui de 1000 à. 1100 acres,e t sur laquelle un monlin est
voudraient donner 1000 acres de terre à la cause do déjà en opération. L'exemple qui serait'donné par la.
l'instruction agricole.? C'est toujours le même dévoue culture améliorée qui sera faite .sur a ferme modèle
mont qui. présid.e dans cette i nstitutiop qui a tant.fait ique l'on doit, fonder prochainement, aura les meil-
pour le pays. , leurs résultats. En encourageant l'avancement'de l'a-
. " Le travnil,,c'est.du cnpital, n'est pas l'exporta- griculture dans l'e pays, nous remplis'sons un devoir
tion dos grainsqu'.il.nous faut, cette culture apparente sacré. Je sais que ce n'est pa.à la Chambre à prendre
du sol, c'est l'exportation des bestiaux qui conieAt h l'initiative des dépenses: d'argent. Je ne demande
·notre pays. même pas que l'on fusse ,une dépen se de cette naturc.

'l Il faut, changer notre iinode de culture si nous "La propriété qui vient d'être donnée vaut' au
Cyoulons que notre population resto au pays il fai moins 825,000, poÔurquoi le Gouvernement n'o prête.

que notre cultivateur apprenne à cultiver. Lorsqu'il rit-il pas 812,000 a $13,000 a cette mntitution, la..
baura cultiver convenablement, il n'y ami ra jamais quelle somme serait remboursable au boat d'un certain
assez de nain-d'oeuvre, nos ouvriers ne seront pas nombre d'années; et, bien loin d'être une porto pour
obligés d'aller demande du travail à l'étranger. En le pays, cette avance sera une source de richesse pour
suivant les revues agricoles on 'a pu voir que les dé- le pays.
couvertes qui ont été faites nrous permettent de couper .Distribution d'engrais phosphates aux sociétés d'agri- -

'her'be avant la floraison. G'est l'h-rbe des champs culture.-Le Conseil d'agriculture s'est réuni le 4 mai,
emmagasinée et conservée dans toute sa fraîcheur à la demande du premier ministre, pour prendre en

onid'ant l'hiver. . considération l'offre (lui lui a été faite par le Gouver-
c De quelle importance ces découvertes ne seront- nem'ent.de distribuer aux sociétés d'agriculture le su-

öllost pas p~our notre pays, où nous sommnes-obligés, perpho:phate 'qu'il fait venir de ?France et 'qui doit
quand même, par h rigueur de nos hiivers, 'de tenir arriver à Québec dans quelques j<prs. Dans les
sairiianx a l'étable, cpendant de longs 'mo-s, ai r.ous quelques explications qu'il a données, l'hon. M. Cha-

"aIonSe'i tirer parti., pleau a rappelé que durant là doe-nière exposition de
- Co':n'est pas là une quetion politique. Je n'ai Montéal, unedes p.incipales fabriques d'engrais chi-

aucun idout que nous soyons tois du même avis sur mniques'de France lui avait fait l'offre de fournir, ce
èôtte 4u'àtion. Je ne doute pas non plu's des bonites printemps,-au Gouvernement, cinquItnte tonnes d'en-
dis'poetions du Gouvernement. L'établissement i nii coplôt'au prix de $26 la tonne,~et d'étùibli'

'énse d'Algérie n 'était autrefois qu 'un immense na- dans la Province les' usines nécesaires pour la fabri.

idu'nr a2 Isséche etu q on·-a converti, un terres, cation dé tout l'egrais jhosphaté dont les sociétés
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d'agriculture pouiraien t avoir besoin, engrais qu'il
s'ngage aient 'de'ecor tinuei à" livrei pendant dix ans
ausmemerprix de$26la'tonne. a'r''r "'''

'Convaineu'de.l'avantage qu'il y avait'e saisir un
océsion aussi favorable de faire con naitre'l1profi'
que notre agriculture pouîi-rittirer de 'mploi de c'
engrais'et"d'cn iiltrduire.'' lii en ite la fabrication dan

aprovi:ce, i'avai t'reuni'les membres duConseil 'd'a
griculturepouir"leifr 'sourhlettreIson pr'ojet.'Fort di
leur:npprobatio'n iavait accéptàil'offre de lamaiso.
Dioie' t leA'16 avril derni&, il 'avaitiétéinformé paî
dépêèche de Gr'anvile du départ'd navire qui devai
nous appoterles eing uante'toines de goomon bip ho.a
phaté achetées' par, le 'Gouvernement. .

Les compagnies sucrières qui commencent leur
cult ures de betteraves ice printemps, se ontadressé

u Gou vernement pour ob'enr cetergris quhlh
trouvent beaucoup moin s dispendieux 'et beaucou p
plus riche que les, saerphosphates 'fabîiqués soit au
Canada, soiVauxEtat nis la différence di priX
étant de prèsde '$10' par tonne en faveurd goëmnon
biphbosphaté. Mais le Gouvernement préfère dounner
suiteAýso.n idée première; 'et, l'offrir aux sociétés d'a-
griculture, si le Conseil est d'avis que'la distribu-
tion: puisse s'en faire avantageusementparmi leurs
meinbreet, tle prix en être prelevé sur leur subven.
tion 'ordinaire.

Cet engrais a été acheté,sur analyse chimique et
conitient,36 parties de matières organiques, goemons
etvarech,' 1, 93d'iuzote, 5.60 d'acide phosphorique 3o-
uble 250 d'acide piosp lor:iqueinsoluble et1.95,d o

sels alcalins. Qu:tre Ù cinq cents;livre's suflisent pour
la funuî:e complète d'un arpent de terre et on 1'ap
pIque de la mine manière que le plitre.

Après :voir entendu ces explications, le Conseil d'a-
griculture a donné son'entière a*probation à '1initia-
tiv:e échiirée pise par 'le Gouvernement; mais vu.
l'époque dîjà avancée de la saison, il:alcru dev,oir re-
commander de restreindre la distribution du goëmon
biphospiaté a -deux tonnes. po.uir chaque société. Une
réso'ution à ct 'effebt a été.adoptée a l'unanimité et
une ei-eulaire iformant es sociétes d îg culture de
cette-décision a-été immédiiteniet dressee'et.v*a leur
être 'espédiée dès aujourd'hui, afin de, mettre cuurs
membrvs àu même.der participer à cet essai d'amélio'
raîti n dans notre cultur'e, dont nous attendons les
'meilleurs résultats m- Gornînurn'qud.

Visite du Rérd Père Lacasse à la Rière-Oueue.-Leldvd Père
Laeasu qui s'est iait laoôtre de la colouisationî, et dont la
croisade patriotique est d'une si liante iportance, était an
milieu dle Cions le 1er niai. ' -

Toute la paroisse répondant à sou appel s'était réunie dans
l'église Iou r entendre celui qui, depus longtemps dj, lui
étuait connu pour (in tiai dévoué dii canada et' Un promoteur
z'lé de son avancement.

C'e.t à la suite des vepres, après que le Saint Sacrement fuit
transporté à la, sacristie' que le Révd Père commença son in-
ft'essanute conférence.

Il s'éleva d'abord contre la cause premire do notre pauvreté
la mauvaise culture. Les terres qui rapportaient tant il y a
trente ans sont maintenant épuisées. Il ebt'urgeut de chauugel
de suite le vieux systèmie qui applauvrit davantage notre sol
et, qui fait, qu'un liei d'avoir ieuf bonui's îécoltes durant six
années consdcutives, rois ei avons A peie.deuix b nues, deux
médiocres, lis autres nauîvaises.

La culture des léguimes est nd (les miîeilleurs moyens d'aué.
liorer les te'i'res elle fournit une excellente nouriture pour les
aniunuîuîx et donne un revenu considérable nu cultivteau d

C'î'st riuel qu'uîne vache nourrie aux légumues donnzer'a <lu

donne que pendant cinq e six mois, faute de pachgeconv.euableo.
D'ailleurs, e qui est connu de tout lenonde, c'est q plnsow*

C'est 1à n princie u'o segarder Voubièriei. ' etuner %Ïci j lee incu n t lm pa g es eaos'Il dune 'éneriqueme 'a, duuture«cigu , es

t xnotrait'quedas l'arrondissenient de'Valenciennes qui'es.:t
t un peu' ,lus petit que le comt6 :de Karniuraskan, .l oq illn'y~

avait que 900 vaches à, liiti'y aqueluesannées,, on-en
compte 12,000 aiijourd'hli, grce' c'eétte" culture. l Il'nous tit'.
aussi t'exemple 'Ecoúse, qui de paîivr 'elle6tiftfestdôý
venue florissante pr éiulation quisétbit entre cesderclesi

I agriàoles,'tendant tous à lramélioration des terres et auprogres
r de l'agriculture. 1 i

t Puis passant an triste sujet de 1'émigration, ce chancre qui
dépeupleds iapidemrent nos 'campagnes;, ld Révd Pèie déflort.
le malhieur de enx qui 'attirés;par (lei tro'mpeties promesses1$
vont se faire les esclaves d'un peuple étranger. Pauvres Cana-.

s diens, qui quittent un pays plein de ressources et d'avenir, qty
diÀent 'adieu 'au clocher de: leir illi, pötir lll exposer
leur foi' au milieu, d'un peuple? qui n'a d'antrei dicuque Pa
gent,:.et perdro leur santé, 'lansides travaux qui:ruinentle* r
usmeilleures. constitutions et.afraiblissnitll'itligen 'J 1

Combien est piéférable' le'sort docs 'ouîñ'gñeux uieinewgens.
,lui voulat'tavant tout"ester c.ïnadieis etainidpöîdants
suivent les traces glorieuses ide leurs; ancêtres: et deviena~ent
les rois (le.la forê A la suite d'un zélé pasteurqui tesfencon
rage par ses paroles et les stinule par ses exeniul»silïd'6-
riclent da'nòii"lles terres 'Dien" ol iùitfeu.ý"affor Ut na-

humble ålïapelle s,'éliven'ai nîilieu"de'lä nonèllè'kodii. 'Oi.
soutire n: peu durant les preniers mois,' on' s'e unntio 'duly llago'r
natal, on -nge;deja galette, unais lasan gn'en esgtque, t
'leîre et l'ne 1 lus tranquill. 'C'est aiusi l iende sexp
trier o1' devieites ttfô urs des n'ouvelles paroisses iui en
peti d'anijées' 'éiot florisintes;vdeviendront une :sourcead&
richîesses:pour no':rdé òher Canada et'un su jet de'iégitunae.yî

eu loureux qiitoutenservauteursintérêts,'auront sery
ceux deh l io nL pat

Voici .:conli-¿.résuié:de la belle co'i.férenîce, qu'il nous a étt
donné d'eunteUle. Le'Révd Père Lacassl"pit só félicifed
voir répandu ici:'ne semence (uiportera sesfruits. I

Aussi les cultivateurs 'lamrRière-Ouelle.lui garderont uno
jpufonde reconnaistanace etmet iront en pratiqe ses eslc] t

Riýviùie 70l ',2 *I iî

C AU SE R I1 A GRIC 0 L~hr

nusvais Èo RE. DANS LA PaOVINCE D. QUBEO

Dans mon dernier a J'i! exposé brièvemont
et d'une maniò ei !énérale les obligations et'deroir
principaux ds'propriétaires de fabriques do fromageý.
Il y : une autre obligation également escentielleipourý
etix-c'est le choi d'un.bon fromagèr. On d'%vrait:êfrÔ
stricte sur ce point et'n'engager qu .vec les meilleures
preuves de capacités.

Les difficut's - pliré qui se pesont.et, on
peut dire toujours modifiées par une foulede ircons-
tances, doivent, tujours tr'ouver leuir xrmède da.^un
l'epériece ltentive dut frornuger. Uin j'our c'eLd~
lait paîfaiteenint frais; le lendemain la proportion
du vieux lait, inelé.a celui d matin,e trouve chai
gee; or bien une èert:in j>nioti du vie.xnlait nr Ù2
été plus ml cnservée qe celui desla veil"ça srâ
laem rtuo ilitqui aura vall e, ou cellà deê 11air
extérier, te Touto. cs circonstances quiipeuven tmorie (l' l'in'Gi
variCi in'i exige'des i modifibationsî corfsé.ó.i
olt!ence dans lea 'prépnrations, dans la recette, la cuis-'>
son, etc. Elt VUiLexpérimcnt4 e,"g fromager les saI.5i
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Cette: question conduit assez. naturellement à une
autre dont on fait généralement un grave oubli.

Co'esont'les-chambres où 'sèclie le fromage., Par un
dé de cstr'utii Icovenable;r il arrive qu'un'
frinè' bienfait etqui, aurait, pu ' trede première
qualité devient, on séchant, inférieur, q ucI4efois très-
inférieur.'Ses chambres à sécher le fromage doivent
êtrórfaitesde 'manière qu'on y puisse, en tout temps,
con'tiôler la température, dont les effets ont' tant d'in-
fiu'eee ;ur les opérations .chimiques nécessaires qui
ne produisontimperceptiblemtent, graduellement, len.
tement -et jusqu'au centre od'un fromagû do 50 à 60
livres.

One saurait assez insister sur cette condition, au-
tant,' sans aucun douto, que sur. les dapacités du fro-
mnager. '.

Le but de ces artiles n'a pas été, de ma part; de
fournir au publie un traité sur l'industrie fromagère.
J'ai'siulement' voulu mettre, sous 'ses yeux quelques
unes,des conditions essentielles aux bonnes fromage.
ries,'.afin de lui permettre do mieux voir le mal qui
vans'aggravant. En effet peu de gens, parmi ceux qui
serlancent.dans cette industrie ont -fait des études
oncinieuses 'en cette -matière. Un homme a t-il
$300 .ou'8400 dans sa poche qu'il rève une fromage
rie. l se dit: il 'n'yen a pas dans la paroisse; ça ne
coûtépaË-bien cher; on dit quo ça paye bien: 200 ou
800,vache 'po1r 'commencer -vous met en poche do
tr;'is 'iquatre cents piastres, et ça va toujouirson aug.,
mentant avec le nombre et la qualité des vaches,; il
y Ojuste peur favoriser mon' projet, telle maison ou

pte.hangar abandonné; danstelle paroisEc, il ya tout
un-matérel.de fromagerie à vendre à bon marché.

Naturellement ça doit être à bon marché, puisque
ça:'no sert plus. On. bat la caisse; la paroisse s'en
émeut, 'tout le monde" veut voir cela, on s'assemble,
on s'organise, et voilà l'industrie implantée dans la
municipalité. Qui ne reconrait pas, dans cette courte
peinture, l'origine des trois' quarts de nos fromage-
ries Bas-Canadiennes?,

Quant au fromager, on y songe que lorsqu'il ne
manque que lui pour compléter l'attirail.

Dlepuistrois ans 'que, pour des'raisons toutes per-
sonnelles, je change de fromager, je n'en ai pas enga-
gé.un seul, sans aller à Montréal consulter les com-
merçants sur la valeur des divers fromagers dispo-
nibles dans notre province. A quel chiffre pense-t-on
quels'est élevée la listo qu'on m'a fournie du ce qu'on
peut'appeler.de bons fromagers ? La plus grosse liste
a été jusqu'à trois. C'est celle de cette année. Tout le
monide.va croire qu'avec, le nombre de fromageries
montées cette année, dans cette partie ci de notre pro-
vince, ,ces trois fromagers ont dû vendre cbèrement
Ieur'sl:rAe. Ecoutez: Au commenemenieut de fevrier
dernier,'Messieur's Houle et Morin de Gontilly, m'ont
demaan e'si, je.pouv:is leur f,2urnir lu bon fromger.
J'écrivis de suite, mais sans espoir, a l'un du ces trois
fromagers qui n étaient pas engagé encore on janvier,
Ce que je savais. Il. ie répondit qu'il était disponible.
De orteq'ue'Gentilly, que je félicite, va possédér un
excellent fomager

Mais comme on vo:t, il n'y a pas eun de presse. Evi.
demment, ori n'est pas en général, assez diflicile sur
c.e qu'il y d'oentie dans une bonine fromagerie.

Et j'ai > u assez-de fromageries, pourme convaincro,
que tout le resto est à l'avenant.

Qu'importà, me dira:t on,-si notroefromagorie fourz-'
nit du bon fromage, si nous vendon.
cher que celui que toutes . les autres :fromagei;ies, ai sur-
tout nous le vendons aussi bien que celui de votre fro-
magerie si.bien tenueoù toutest selon le progrès t:!

Devant la foulo, un pareilargument confondrait
toutes mestheorios; je le comprends. Mais résonnons
seulement un instant: D'abord, .'êtes vous sûr que;
vous faites du bon .fromage1? Qui :Vous le dit ?c'est
évidemment parce que; vous avez vendu au prix des
autres fromageries. Or cela "neo veut pas 'dire quo
votre fromage'était bon.'

-Bsprit de routine -et d'imitation!' on l'i dit à Inger-
sol, disons-le ici. Ce"n'est"pas à)Montréal qu'on:vous
a dit que votre ftomago était 'bon, à moins'quo vous
n'apparteniez" à l'une -Cde ces trop rares exceptions
qu'on onnaiît bien .A Motréal.

Interrogez "les fromagers comme les, cultivateurs
sur la valeur.' et le bon fonctionnement de leurs fro-
mageries respectivos:-ils vous répondent' qu'ils font
du fromage sans réplique, de première qualité.- C'est
bien. Mais maintenant veut-on avoir une illustratiôn
de ce tableau, tel qu'il est réellement? Je donno'la
>arole à Monsiour Lunan, marchand-épicier, de Sorel,
ien' connu-par sa compétence -on cette' matière:--

' Dans le cours' de l'été dernier, dit i (1380), j'ai.eu
ocecasion de monter à Montréal sur le même bateau
que les direct eurs'de votre fromagerie qui s'en allaient
livrer u'no'eertaine quantité de meules pour mon con
ierce à Sorel. ' Javais eu le soin de prendre le nom
du marchand A qui ce fromage était vendù. Lè lende-
main, j'allaia son magasin, et je demandai du fromage
de La Buie. Il n'y en a pas m'a-t on répondu. Mais,
n'en avez vous pas reçu ce matin ? Nous n'en avons
reçu quo d'Ontario, aujourd'hui. J'examinai ce fromage
d'Ontario, fait àLa Baie,' car je le reconnaissais, on
l'estimait à une plus haute'cote decelui d'Ontario. Et
M. Lunan ajouta:-

"C'est ainsi que font tous les marchands,' quand il
leur arrive un bo'i lot de fromagé de Québec;'ils le
classent 'a-mi celui 'd'Ontario. Autrement ils ne le
vendraient pas' ce qu'il vaut.." ' ' ; '

Peut-on éttiblir d'unie manière plus évidente, la mau-
vai-e réputation du' fromage Bas-Canadien ?

Non: Pour&u qu'on vende aussi cher 'gue les autres
n'est pas la mesure d i bon fromage.

Faire comme les autres;, encore une fois, n'est pas
une preuve que c'est bien 'faiire, ou que c'est faire ce
qu'il y a de posbible. de ieux, le nécessaire pour
tirer de l'industrie fromagère t'out le profit qu'olle
peut re-ndro au point de vue économique et national.
mais c'est bien faire de la routine et de l'imitation; et
on meurt de cl !

QlantL à ma fromagerie, je suis loin de consentir à
ce qu'elle soit tenue pour une justification desfroma-
geries ein général. Je puis ne pas vendre .pluts cher
que les autres, on peut vendre autant que moi.

J'ui parlé do petitesfromageries, dés petits ptrois,
etc. Je pensais que tout le monde comprendrait. 'Par
petits'patrons je n'ai pas voulu désigner i njurieusOMen t
les gens qui n'ont quo peu de laità fournir aux fro.
magu liés, quoi qu'e ait dit, *il la poite do l'élise,
e<rtaine personne 9 ui possède nomina!ement :une

r' .J
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partans, la fabrique, du villago..doLa Baio. Cette , " L'agriculture.a faitlos prgrès,. nais pour-que.
persoinne, dont la charité et le respect do la vérité me ces progr ès soient plus marqunés, il importe de ré-
sont ftmiliòrenet connues,nout-elle- une tonne de panidre 'i nstructioningricole., Nos trois, écols d'.agri..
lait à fournir, ebaquejour, -sera-toujours un petit pa- cultur- réunes,:ne produisen't pas, ladixième partie
tron,un petit'abriqut.in ,Voilà une défnition touto des ,résultats, obtenus par !'écolo d'agriculture de.
vivante dell'ex pression -inculpée.. .- . Guelph, Ontario, la seule école, du genre qui existe

-Quanti aux-'fromagers:dea.Btio, je crois queo-la dans la province d Ontario. Je serais d'avispourma
.plupart d'entro euxsont des fromagers très capables. part do réunir, les fonds accoidés aux trois,écoles pour
Cette déclaration va;ôter: un bâton àmon ancien ami. n'on maintenir qu'une sole et.a, mettre sur7 un pied.
J'en: serais trèsifâihé poir dui, si je ne connaissais d'égalité avec 'ecole de Guelph. .Le. besoin de l'ins-
ses Iessources. : -, i.---" , triction agricolo se fait surtout sentir- dans la.prb.-

Dans tmes écrits, je n'ai.pas visé à 'atteindre les fio vince de Q'ébc, où nos cultivateurs sont:unpeurou
mageries-de La Baie. plus que los autres; je n'ai rien tiners. Je n re. ois, pas que nous ayonsobtenu.des>
dit-ave d'intention d'offenser qui que ce soit person- résul'tats .prpoi taonnés aux sacrifices pecuniaires:qie
nellement.-:Maisije -savais que, ctto- année, il-n'y rous-neus soinimes imposés. , , ' •

avait cqu très pou~de bonsfromagers connus, en dis- -- - d ,ponibilité ; que cependant on allaitvoir, surgir,ce Nos ne partageons pas opiion"de l'honorable
vrintemps, un inomnbio considérable Jde froma ries M. Jol'y, d'ailleurssi dévoué aux intérêts de l'agriul-
dont résultat peu, donteux -m'effrayait.-Voli.ce ture.-Si les'écoles d'agriculture n'lnt pas entièrement
qui m'a induit à écri e. -No,-inon associéet 'mo atteint le bt.qu'elles se.proposaient,-il faut ossayer'à'

vyonsimnplanté di m'plementcette industiie das La améliorer et noh à supprimer. Dans ces sortesde ques..
Baie, nors 'a's misedanslos mœurs à ga frnl ai tiens, alors srtout qu'il s'agit de l'éman.cipation>in:
et sous de 'misérables- ciredtances, on nous a enlev telectuelle, il ne faut jamais-aller trop vite et'ne
une gran'de.partiel e ce champ qu nous avions nouî démolir que lorsqu'on est- certain de pouvoir cons..
neêmesn défriché. No::s n en s plaint dans truire le nouvel éd:fite de manière à doiner satisfac-'

'etempse;-mais jamais depuis.-Et mes confrère du tion ; au icontraire. il faudrait songer à augmenter'
vilage savent bien qiesi nous-avon--u-er-eprrleurs moyens d'actionen prenattoutes les précautions
guerrierl'occasion no nous 'a jamais manquée, do pour-les appliquer d'unefaçon convenable. L'établis-
leur part; pour en fournii.~d'os preuves. sement des écoles d'agriculture est l'oeuvre de plusieurs

uannées, et nous né doutons pas que eux qui sont àlaEt ici, jei ù. .ispourfa aecmeputot1. ý -..LaBi ometu ots tête' de"ce'sétablissemeditnt's-'en éie-îtdôrs
les .autres pa1roisses, c'est.une. des ifunestes conse- gner de, ces e tasensunesoient en etat de rense-

qen eamuliplicité des.fromageries dan u nts moyens a adopterpourquence. ans uine de b% - ý UTi5 redecsdoe:darcluéposrse1 è
paroisse. En effet, au produire cette salutaire renire oture prosipres ,et-t à dnr o

muliation qui conduit au pqrfectionnement u'on s attendre.,
puiseoen mill- mrnioyfe n déooy ax eeEncor.e une fois, ce nest pas en supprimant 'quon
partedo-patrogeaux dépens d grossir- sa pit., aniéliore. Bien'des clÈoses pèchent par l'organisation',
pQrte duez parons qun'xdépensd'es autres fabricants ailleurs comme dans nos écoles'd'agriculure, et ce
Que frvou entes qu'ilp le fudrait oriil'ivancement n est pas une raison pour supprimer ces écoles quiaussi' 4  P. . Ont coûté à leurs fondateurs et à leurs organisateurs,de l'industrie, quand le patronùge d'une paroisse, di- de bien pénibles* labeurs: il faut plutôt chercher à
vise en quatre, einq ou ix parties, laisso aux farmna- améliorer et à les mettre dans de meilleures conditions.gers, après dépenses payeeqs, apome de quoi les faire
vivre jusqu'au printemps suivant. On conçoit assez D'ailleurs, nous ne nous refusons "pas de 'eroire.
facilement que deo tAis fromagers n'éprouvent pas de que?'la Province d'Ontario possède, ,en l'école de
passion violentepour faire la dépense de eo'urir aux Gutielph, un magnifique établissemnt d'enseignement
assemblee,et ax ,onv'entions de fromagers; payer ag-icole, u i. est li ta m en b'ent i n mus uaýicos seui estn Jaagoemnxtsubentionné puique
pour renseignements de toutes sortes; faire l'achat même pour 1881 le Gouvernement d'Ontario, lui, ae.,
d'instruments nouveaux, ou cour:r le inque d'une côrdait un octroi de $20,930;-d'un autre côté, nousnoý
épreuve de recettes ou système~nouveaux. Voilà pour sérions pas prèt à admettre que nos "trois écoles d'a.:
les fromagers. Et'déjà les îiltérêts des patrous se giiculture réunies ne: produisent pas la dixième par.
trouvent, en cela, fort compromis. Muais je suppose tiodes résultats obtenus par l'école d'agriculture de
que le fromage de ces'divorses fabriques soit tout bon, Guollh. " Pour cela, nous nous appuyons sur le té-
et de valour l)eu pres égale. Vous trouverez chez moiinage <i coluii qui nous dit avoir graindeeit'on-
un, des freimages trèês gros, coorés, selon une recette tribué à l'établissement de 'cette école:'M. l'écrivain
particulière; chîez i.autre, le volume est un p plus du CanaidaParmer publié à Lonidon,"dans la Province
petit, la ouleir est pl.as ou moins prononcée; dans d'Ontario. A plusieur., reprises cet écrivain audit quei
un troisiène atelier, c'est un fromage plus see,' plus dans cetétablissement, tot n'était pas irréprochable;
cuit, et encore diifereit-eoit dans la forme, soit'dans et nous voud'ions avoir l'espace suffisant.pour publier.
le volume, la couleur, etc. ct;ainsi de suite. (A suwre) ici eequ'il ln a dit de temps a ,autre. On pourrait pour

cela consulterplusieurs numéros de ce journal,, entro.
Les écoles d'agriculture. autré celui de novembre, 1880, page 264. D'un autre,

.e-- côté on pourrait serndre compte do ce;qu'en, disent les
'Dans'le cours des débuts sur le discours du Trône, visiteurs, entre autroun corrspondant ", Stoeman,7"

àtAssembléeLégislative, l'Ilonorable M. Joly faisait qui rend compte d'une,de ses,visites àla ferme de'l'é.
es observs tions~ suivantes, sur la question des écoles cole dgriculturede Guel,, dans. l'armer's Adu-

cate t 188,0, page 183.
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Nous no discuterons pas davantage
point: cela nous entraînerait trop loi
vou lu démontrer qu'un étab!issement (
aigricolo, même largement subv ention
vernement, ne saurit être irréjrochab
rations, et que c'est à tort qu'on l'offr
de comparaison avec des éecoles d'agir
reçoivent qu'une bien faible allocati
nement, comparée a celle que reçoit
culture de Guelph. C'est assurément r
efforts des amisdévonés de 3'agricultu
vaillé Ei;énergiquement, et avec tant d
à la fondation des trois écoles d'agric
possédons dans la Province de Quebec.

.na émis le projet d'établir, dans c
la l?rovince de Québec, des fermnes-écol
très-bien, car nous ne saurions troj

ioyens de propager l'enseignement ag
et pratique dans -nos caijagnes. Po
mettront ' la tête de ce mouvement,
mettons bcaucoup'de déboires etde noim
rétés; car, Hi comme ailleurs, on vo
pas de géants, avoir beaucoup avec,
perçoit qu'il y'a trop de lenteur, ilc
do nos fermes mnodèles pour chercher c
de faire progresser 'notre agriculture.

Espérons qune 'no; députés à l'Assem
étudieront avec le plus scrupu'euse ai
important'de l'enseignemont arico
pratique, que nous voudrions voir s'é
les moyens possib'es, et qu'ils donner
preuves de leur sympathie pour l'a
tant besoin de marcher de l'avant.

Les cercles agricoles.

La pensée de la création dos ,c
marche à grands' pas, .et avant qu'il
nous'verron ces associations établies
g'randes paroisses. L'agriculture s'affi
de toutes les façons, elle veut s'occup
dle ses aihires, CL qui oun n era un repoc
t-elle pas pour but d'augmenter la production du sol,
de jeter ainsi dans l'alimentation et dans l'industrie,'
des deniées et des mat;ères premières dont il est dans
son intérêt de réduire le prix de revient.

Pour obtenir ce résultati si désirable, il faut étudier
avec soin toutes les que.,tions économiques; il faut
propager l'enseignement agricole, par les écoles d'a-
griculture, les fermes-modèles, les journaux traitant
d'agriculture, et les cercles agricoles.

On le sait, de l'isolement naît l'impuissance; la
force se rencont're' toujours, au contraire, par l'asso-
ciation. Les' cultivateurs l'ont compris, et nous
sommes heureux de le dire, en plusieurs. endroits ils
ont répondu noblemerit à l'appel qui leur i été fait
par des hommes intelligents; ils ont fondé des cercles
agricoles qui prendront en main les intérèts des culti.
vateurs et qui les 'défendront avec force, avec courage,
et surtout avec persévérance, car il ne faut pas que
l'existence de ces cercles soit limité A quelques mois,

ni !n gg aié epient >mais qu'ils 1urQntý desi snéQn

Meurtrissures des' arbres

Les meurtrissures des arbres produisont parfois des
chancres excessivement nuisi bles; pour prévenir le
mal, il faut couper de suite le tour de la plaie, a fin.

d'enlever les déchirures, puis appliquer dessus de
l'orguent de Saint-Fiacre, composé de terre ordinai re
et non d'argile, avec un- peu d'eau et deux tiers de
bouses'fraîches de vaches, on ajoute un peu de regain
coupé menu et On maintient le, tout sur la plaie au
moyen d'un linge ou d'un lien de paille. On peut aus-
si appliquersur la plaie, avec un pinceau, une couche
d'huile grasse ou de goudron végétal; de préfàrence
au cooftar, afin d'intercepter l'action nuisible de l'air.

Les chancres rongent. et creusent les parties de l'é-
corce ou de la tige et amènent rapidement la porte
de l'arbre, si on ne prend pas des mesures pour eui
arrêter les progrès. Pour guérir cette maladie, di
faut tailler les lèvres jusiqu'au vif ou nettoyer la pluie
RYeQQ 4n1 'raidealn çonmmncmentdu pr!qtetn
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sur ce dernier Le blé pour semence.
uNous atvons

'N ns t Souveut y le cultivateurléproive de l'embarras sur le
ns eg-ne choix à faire quant à. la.variété'et la:qualité de blé

ledan s sesppéa - u'il doit employer' pou'r"semence; il .'en serait pas
e comme point-iq' 's'il voulait 's'habituer à faire des cultures spe-
icltmm qui ne cialos pour; les;blés quhîl 'destine' à la emenc: ces'

n dune cultures réssiraint presque toujo irs bien, parce
'or d ouvr'. qu'elles seraient entourées de grands soins, et c'est

éonnaitre les ainsi qu 'en ',r'océdant, chaque année, par voie de sé-

ire qui'nattia lection. on arriverait à ;obtenir ds-grains de'choix;-

e persévérance, pour semences. 'On obtiendrait de magnifiques ré-

eltursque nous Coltes et on forait disparaître une' foule d'embarraP,
uen économisant quoiqu'argent spécialementdestiné à

opérer des changements de semence.
haque comté de Il est bien difficile de' comprendre que les cultiva.
es: c'e.,t encore teurs e veuillent pa' s'habituer à agir de la sorte. Il
multiphler los est si facile de prendre' un coin do terre convenable-'

ricole theorique ment exposé de le préparer le' mieux posible, de se-
ur ceux qrui se mer en lignes des grains déji choisis, appartenant a
noreuseur ctra- arace qui réussit te mieux dans le pays de bien trai-
bres marconra- ter cette petite culture par des sarclages, desbinages,
u i ml' he de choisir ensuite les meilleurs épis, les grains les plus

pse.ra v ite tit nourris et de les employer aux semailles, en ayant'
soin d'agir l'année siivaite de la même façon.

l'autres moyens '.1

-' Plantation des pommes de terre.
blée'Législative -
tention ce silet Lorque l'on plante dos pommes de terre, il est im-

le'théorique et eo tant de ne choisir que celles do'nt les germes sonti
tablir par tous suffisamment dvelopps. C'est là cependant une chose

ont de nouvelles sur laquelle les cultivateurs portent rarement leur at-.
gricul(tre qui a tention Ce qui a lieu pour les pommes de terre se

protduit d'ailleurs pour toutes les autres semences,
comme nous le remarquons encore plus haut pour
le blé'; alors que les plus grandes précautions de-
vraient é:re prises.

On ne saurait donc trop recommander aux cultiva-
eles agricole s tours deTfaire toujours usage de meilléures semences.

soit ngterils S'ils ne lès produisent, eux-mêmes qu'ils se les pro-.
dans toutes nos eurent chez' des personnes recommandables qui en
dansmaintesnt font le commerce. Il ne faut pas oublier que la' qualité
ci- sérieusement des graines exerce une grande influence sur le rende-

he ? ment des récoltes.



puis ou'recouvre avec de l'ongue
obtient aussi de bons résultats
avteC de" l'a'cide sulfurig ne, -de l'hot
frottant avec des 'feuilles d'osei
corps gras quelconque. Pour fa
de'la plaie, on incise des deux c
dilate alors facilement.

Les pommes de terre ver

On'a souvent dit'que les pom
à l'a-r donnient, comme semenc
meilleurs que celles laissées dan.

pratiqués ce sujet ont confirné
assertion': des tubercules exposes
de'cinq semaines, donné de. germ
de-longueur; d'autres lots :ortis
jour n'ont fournis que desgerme
Cs deux catégories de tubercu
dans le même terrain et soigiié
La récolte provennrit des pomm
verdies àl'air a donné 32 0/0 d
0 ,0 de plus en nombre de tub
d'entrer dans cette voie, en se li
périonces.

Faut-il arroser les fr

Les uns déclarent que 'les arr
indispensables pendant la fructi
nuisibles apiòs la iécolte des f
firment qu'il faut ai oser largem
d ant toute la duréo de leur végé

Ces derniers sÉemblent dans la
i'l faut beaucoup de fumier et boen
loi Cànmlne.à tous les végétaàuoi cmmnen a Io g
leur., viennent a l'appui de cette
sens commun: Il est certain que
saisons ne peut fructifier avec a
'dition de recevoir d'excellent e
d'être airosé f réquemment et c

l'été. Il n'y a aucun. avaItage
après la réco'te, et se desséIer c
les chaleurs.-

Culture des racines pour

Aujourd'hui plus que jamais
vent rechericher avec grand so
fourragères ou racines qui peu
tien d'un grand nombre d'anima
que le bétail est l'une des plus
la foi me, au triple point do vue
duction du lait et de la viando, s
garantie de l'avenir. Les cultivate
à.leur5ý prairies les soins conve
de consacrer un coin de leur t

légumes.
C'est ainsi que font lese c'lt

Avec le prix élevé de la viande,
d'abondantes prairies, " semer
gères et, de cette façon, is se
sibilité d'élever et d'engraisser
grand nombre. En entrant da

grès,'lé cultivateulr améliorera. s
coltes bien plus considérablces.
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nt Sani-Fiacre. On -Cos et autres.
en lavant cette, plaiele d pétrolee i - Le àercle agricole st.Isidore, ' 1 paroisse de st-Ag-

l ee é r le pit 'doBea i vage, a donné dernirem eitU io,soniée littérairo
leécraées ou un et musicale qui a l u uccès colt.

ailiter la fermetuireleM.lenotaire Tremblay a fait une conférence très-intéres-
ôtes l'écorce qui se sante sur la question des eugrais et l'levage du bétail.

La paitie usicale a été rni.1ie par l.faîfarO de St-Aapit
dont le curé, :îWRISvi MN. I\M uiiY; ý.t, if3,fondlýctir'et'fé di-

d.ies à l'air. *. .ret r. . .. , .

die-à ar.retunilieux de la 'soirée,' miîe adresse atccompalgne 'un .ioli~

m'es 'do&trroyerdics cadeanýa étépréseutée à M., leciiié. C'éiàat nassittment biei

e d e -srés rlt t v e re on a re le r ai d vloue netde ce je nno cur( quii s'efforce,
laecav; dese par tous les moyens possibles, à établir le bien-être parmi ses

s la c ;.y d esle essi paroissiens. Nous sommes leureux d'apprendre qu'il est no-

l'exactitude de cette blement secondé dans cette belle tache.

à l'air ont. iu bo 'ut Fromager.-ier a da s'ouvrir, pour un grand nombre, la

es de près d'u pouce eÀupagnof rong ,qu dur ,jusnà là fi 

de lacv-(xre ~ Nuss~îe eru le constater que l aîc-

efilifoarmes et l tiondu fromage et deenue, ,pour la Province de Q'uAbee,
m lan 'ue iportance'considérablo. Dans cd district, ittpeu de

les ont été plantees p:roisses qui ne comptent au 'moins une fromagerie, et dan
s. deo la même façon. beaucop de localités,' in'est ias vareo d on trouveriru.u'r

is de teri e téchéesý et trois,!et mêedànaeCei's amrque d'unil éritable

se erso .echs t. 8 rrèsiÎ car la faibrication du fîomage.tino sEource de ri-

ercules .11 est facile cliesse pour le cultivateur intelligent'qui sait proidre soin de
ercules. Il est fa ses vaches de manière à ce qu'elles lui donnent du profit. Mais

a qeltes C Prenons garde c1e négliger la qualité pour ie nous-occuper.que
r q s raoniaqitité..Dans les tuées dornières, il s'est certainement
fabriqué de bons fromages', 'dans la provinco de Québec ; muais

- il s'en est aussi fabriqué beaucoup de qualité intérieure, à tel

aisiers ?que pour vendre ilsu aletîr, ui t fromage de cette

province, les êoinerçantùit 'suet :1géd, ar

wscer.ts ne sont pa p-se ' âur un f'uuedOtro ' .

o et q 'ils sont Clips qise propriétaire n ou froin -gcri o doit avoirà teeunr de fairo

ruitsn; l qs autres' tf cessercet état (le chose qui n'est pas très honorable pour nouts,
rts l e tqui, arsfil se prolougeait, pourrait amc er, la ruine decette
ent les prairies i en mustrie et y ilparvienra e'appli it iluprodio

tiT. ' que du1 fromaglle de piremière-quanlité. P Iour, cela il faut qu'ell

vérité' aux fruaibiers.e -cication se fasse aisoit f r-

ucoup d'auxf c'est e: ni(le tous les appareils nécessaires, et que ces objets sotetit
coups faist l tous en bor ordre. L'essentiel après.colaestý d'avoir un:bon

sles faiail froiager, non pas un homne routinier et ni 'envisage sa be-

opinion asc tivail anne, maisulo personîno

le n fr bae- (les quatre nlialtress <e son tîrI, et qui sache raisonner ce qu'elle fait et;

ondance rude la Con au besoin parer aux éventualités. De telles ierdoniies ont
bna bnceu a lulîts rIres qn'ou ne peuse, et Pourtant il faut on trouver, car

fgrais bien soluble et le succès estA-ce pris.-Courrier d Si-Ifacinti.

opieusemeunt pend.nt
iles laiper fiétii. -Durant au séjour en Angleterre, l'hon M. Cchrane a ache-

àesasf tr rtón grand nombre de bestiaux de race pour le troupeau quetl

omplétement pndant compagnie ite Il Coelirzune.Riutiger "oit toil<ele is les pî1tî ,

-rîlges situés aupied (les 'Montagnies Rocheuses. ýDanà quelquei,
-'temupe, ua-t-il écrit, le vapueur " Oceannome qittera lAugle-

terre 1 our Quélec, ayant A bord tu grand nombro d'animaur

de race destinés A divers particuliers. L'un de ces amîmaux est
le " Cobb " dont* la force, lit l'lo M. Coclrane, est celle du.

les cultivateurs (doi- leval de tiait, l'agilité celle du cheval le course, et' soport.

in toutes les plantes celui du paoi. Ce cheval croisé avec nos chlovaux eauniauieus,

ient faciliter o tre- " e P1omtrra manquer de donner 'ue race superbe 'qui trouvera.
x cr il est évident facilement i s'écouler sur les mnrélé euiropéen. Ces chevaux

uv Cîobbs e se vendout en EurOl)o jusqu'à e2,500.-Coiîrrier do

grandes richeescé de si- Hyacinthe.
du travail. do. la pro-

ans oublier qu'il est la - RECETTES
urs, tout en apportant
r.ables, feraient bien '.

erre à la Culture des Guérison de la dyssentcrie et du lournis chez les oies.

ivateurs intelligent. Deux maladies attaîqunt~ordinairemnt les oies': 1. une e-

ils se sont m i à nfir p c e e dysse nî rie qu'il estL fa U nê'"ntur, cin faisant avaler
ilssesot is fir aces anhniIauxAdu viii chaud dans le-quel- ona mlis dos 1 na(s a#

des racines four7a- cuire; 20. le touriii8 provenult .le la.préseuco d'iusees-dans

trouvent dans la pos- les oreilles et les naseau.\. Les oies, pritecs de cette maladie oti

des animaux i plus les ales trisinaintos; elles allongent le col, secouent la tête,

scette voie x en p so efise t (le ianer et se touriient suri. elles-miiêm s. Il faut d'a-
bord soigner la 1,11o milade, ea lui perçant avec unefotlo.

a. terre et fera due ri- épingîo une veine apparoute situéo olua la peau quparo les

. oig *s'
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Après cette saignée, on nettoie les parties attagnées par les
mnsctes eton fient le cou plongé dans l'eau, à plusieurs re- À%liéS'iesser i' Dr PL
p»rises,jusqu'à ce qu'clle. soient parfaitemenît nettoyées. de ]ortueîîf)

~M /eni pour'préserver leszois d., S rav,7 ges des mulots.

0u rompe les poi, .lpendant deux - trois ninutes, d ns un
lait: de haux bien entu, ee qui les blanebit; pnis n les jettec
dans une petite eaisse remplie de suie. Ce pralina les con-
servenon-seulement de b dea t deã ranI urs, mnais ilaivIe I
végotation, car l aux et la sui sont incontestab]enient des

q engrais..

'.loyen de se pourer, de pants deP f el

Voici.ih procódó au.îuoyen duquel: on ocure des plants
de melon avec la plus grande facilit,; il s'agit .du bouturagé:
A l'époque des'premîières taîilles 'do tuelons pr écoces semfés sur
coucies et .en serre,' oa pique les exLtémuitéà de% lriches sup-
pirimes dans la terre de la couche. à ¾ dejouxce de profodeur
environ; on nyantsoin de uparavantla terre; ou
pourrait aussi repiquer ces bradnebes dans des vases; ou les
arrose et on lesnet & l'ombre pendntquelques jours, afid de
faeiliter i reprise, ou obtient ainsi iapidement des plauts'ex-

VENTE PAR LE SHERIF

'TEAN-BAPTISTE DESLAURIERS, huissier, de la ville de
'V Fraservill, Deamandeur; contre JEAN-BAPTISTE RAY-

MOND, cult ivateur, d laparoisse deSaint.Honord, Défendeur,
,C'est-à1-savoir :

. Deuxlots de terre étant. les numéros 'vingt-buit et vingt-
neuf, du rang C, dans le canton Armand, dans la dite paroisse
de Saint-Honoré, et contenant neuf arpents de front sur vingt-
huit arpents de profondeur, plus onu moins, e
'-Pour otre vendus ou bureau d'enrégistremnw t du comté de
Témiscouata, en la paroisse de l'Iile-Verte, le DIX-NEUVIEME
jour de MAI, aI DIX heures avant-midi.

F. A. SIROIS,
S ; 1Shérif.
12ùma i 188.

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE,
Depuis longtemps déjà, les amis de l'ugricultui ioyaient

Avec regret qu'il n'existit.pas dans notre district, un seul éta-
blissemeut où les cultivateurs auraient pu se procaurer les instru-
'nents a rieoles les plus utiles et les plus recommnndables. On
était oblig6 de faire venir ces machines du Montréal, d'Ontario
ou les acheter aux agences, ce qui ne permettait pas de fairue
un bon choix. Heimueusemeît, la lacuneo dont on se plaignai,
avec raison, est duspurne. Il y a mnaintenant à Québee un mai-
son qui plut fournir les instruments les plus diversot les plus
hméliorés. MM. Chs T. Côté et Cie., ne font que de commencer
leur nouveau commerce ; nous ne saurions trop recommuandcr
loiurétablissenent qui à tous-ógards mérite d'être eicouragé.

Catalogucs envoyés gratis.
S'adressor à - -

MM. CES. T. COTÉ & CIE.,
30, rue St.-Paul et 32, rue St-André,

5 mai 1881.. Québec.

TERRES A VENDRE:
Une mgnnifique terre située à quelques ar penits au sud-ouest

diu Quai de Rimouski, coitenanît2 arpents et nelques perches
de front sur 42 de îrofoideur, avec circuit l'une quinzaine
d'arpents au boit,, bien batie de graigo, maison eVauitres bd-

aisses.-Assie: uno tes ro à bois nu 4o ranig.-Conditions tuiuO8
Jibéralesu et p'ossessioimmeuudiait.

S'aïdïeser A J. Ex.z. ooi , aivocat, 1yElr E-Du-LoUP, on
Il EDoUâAD PouLmoTxl, RiMocsic.

5 avril 1881.

CENDROUTONNEl. . r

A-VENDRE
Bétail Ayrshiîe, Cochons Berkshire, races pures,

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN

16, Rue St-Jacques, Moitréal.

A VENDRE

FERME-MIODÈLE DU COLLÈGE STE-ANNE
Un uiagnifiquetaiureau Ayrsbire, g6'de quaitre aus;
Un jeuno mâle, de meme race, ùgé d'un an;
Deux veaux miles, également Ayrshlires, ?.gés respective-

ment de 12 et de 14 joula;
Aussi: quelques croisés Aymbires, de bonnenrovenance.
Le tout sera vendu à des prix trè'i uodérés.

Sadresser il la .

CORPORATION DU.OLLÈGE STE-ANNE
On aun i.,

Bureau de la Ga:0lle des C(ijnpagncs.
Ste Anne de la Pocatière, I1 avril 1851.
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